
Introduction à la solennité de la Pentecôte C 

Aujourd'hui, frères et sœurs, l'Esprit de Dieu est donné à la terre: c'est la Pentecôte! 
Aujourd'hui, dans les cœurs qui le désirent, l'Esprit de Dieu met l'Evangile en route: 
c'est la Pentecôte. Pour ce beau jour, nous voici réunis en communauté chrétienne, 
en église. Nos portes ne sont pas verrouillées, mais notre témoignage est quelquefois 
bien fragile et timide... Aussi accueillons l'Esprit reçu à notre baptême et à notre 
confirmation. L'Esprit qui nous anime aujourd'hui est bien le même que celui qui 
poussait les apôtres à l'annonce enthousiaste de leur foi. Qu'il nous tourne vers le 
Christ! 

  

Prière pénitentielle 

Nous voici, Seigneur, pour te demander pardon. Par négligence, et c'est notre péché, 
nous empêchons ton Esprit d'accomplir en nous son œuvre de croissance. 

  

- Sur notre vie souffle un vent d'égoïsme et de refus. Nous fermons notre cœur à ton 
Esprit d'Amour! Seigneur, prends pitié. 

- Sur notre vie souffle un vent d'aigreur et d'opposition. Nous fermons notre porte à ton 
Esprit d'accueil! O Christ, prends pitié. 

- Sur notre vie souffle un vent de paresse et d'oubli. Nous fermons nos yeux à ton 
Esprit de force! Seigneur, prends pitié. 

  

Introduction aux lectures 

Actes 2, 1-11 : Ah! Si tout le monde parlait la même langue... la nôtre, bien entendu! 
Mais quand l'Esprit s'empare des croyants, c'est pour rejoindre la diversité des langues 
et des cultures. Il permet de communiquer et de communier. 

Romains 8, 8-17: En nous, il y a la chair, notre "moi" pesant et égoïste; et il y a l'Esprit 
Saint qui nous pousse à correspondre au vouloir de Dieu. Saint Paul nous éclaire sur 
ce combat. Tous les membres de l'Eglise sont instruments de communion dans l'Esprit 
de Dieu. 

Jean 14, 15-26 : Les trois lectures de cette fête nous révèlent les multiples aspects du 
don de l’Esprit-Saint. A présent, dans l’Evangile, Jésus nous le présente comme le lien 
total, définitif et dynamique, qui unit Dieu à chaque baptisé. 
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          Viens Esprit Saint ! Frères et sœurs dans le Christ, aujourd’hui c’est 

Pentecôte, l’achèvement de Pâques ! Aujourd’hui la promesse de Jésus 
s’accomplit : ils sont tous remplis de l’Esprit saint, ils se mettent à parler en 
d’autres langues ! Quelle merveille ? Le don de parler en langue, la glossolalie 
est formidable. 

          En effet, Ils furent tous remplis de l’Esprit Saint. Comme un violent 
coup de vent, l’Esprit emporte la peur des Apôtres. Comme un feu puissant, il 
chasse leurs ténèbres et illumine leur esprit. Alors, transformés, ils deviennent 
de bons instruments de l’Evangile : Une langue de feu les fait parler, Ils 
proclament dans toutes les  langues les merveilles de Dieu. L’Esprit fait surgir 
ton Eglise, Seigneur. Elle manifeste, dès cette première Pentecôte, ce qu’elle 
doit être : Une assemblée fraternelle et universelle qui chante ta louange. Ces 
Juifs fervents, issus de toutes les nations, représentant la terre entière. Le 
Concile Vatican II nous a remis dans la joie de cette Pentecôte : Chacun entend 
ton message Et peut te louer dans sa langue maternelle. 

          L'Eprit descend sur les disciples. «Je ne vous laisserai pas seul» leur 
avait dit Jésus, «je vous enverrai un Défenseur». La promesse encore une fois 
s'accomplit. Fidélité de Dieu à son peuple ! Souffle et feu, l'Esprit s'empare de 
vies d'hommes pour en faire des apôtres, des passionnés de l'annonce de la 
Bonne Nouvelle, des témoins fidèles du Christ, jusque dans le don d'eux-mêmes 
et parfois au risque de leurs vies. D'une poignée d'hommes emmurés dans leur 
peur et cloîtrés dans leur cénacle fermé, l'Esprit fait d'infatigables témoins, des 
prédicateurs enthousiastes, des ambassadeurs de la loi d'amour. L'Esprit donne 
aux disciples de relire et de comprendre ce qu'ils ont vu, vécu et entendu, ce 
qu'ils ont reçu au long de leur compagnonnage avec leur Maître et Seigneur. Le 
temps de la relecture donne sens et force à la mission qui devient la leur. Du 
huis clos où étaient enfermés les Apôtres, l'Église prend la mer, entraînant dans 
son sillage toute l'humanité sauvée par la mort et la résurrection du Christ. C'est 
ce même Esprit qui construit aujourd'hui encore nos communautés, qui les 
anime, qui fait de nous des fils et qui nous pousse à nous tourner vers le Père. 
Comme au premier jour de l'Église, le feu de Dieu embrase nos cœurs et la 
Bonne Nouvelle du Ressuscité devient incandescence au cœur de celles et 
ceux qui veulent bien l'accueillir. « Tous ceux qui se laissent conduire par l'Esprit 
de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. »  

Seul l’Esprit peut nous faire comprendre « tout ce que Jésus nous a dit. 
L’Esprit Saint… vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je 
vous ai dit. » Voilà qui, en cette célébration de la Pentecôte, nous remet devant 
le rôle essentiel de l’Esprit, principe de connaissance et d’amour de Dieu. Car il 
n’est pas d’amour sans connaissance, et « nul ne connaît les secrets de Dieu, 
sinon l’Esprit de Dieu » (1Co 2). Or, pour nous chrétiens, ces secrets passent 
par le Christ ; lequel nous a « révélé la bonté sans limite qui demeurait cachée 
dans le cœur du Père, en vue de s’accumuler et de se répandre un jour sur la 
race des fils d’Adam » (saint Bernard). 



« L’Esprit est votre vie », dit l’apôtre Paul. Présence de liberté : « l’Esprit 
ne fait pas de vous des esclaves… » Présence d’intériorité qui nous fait prier le 
Père. Cet Esprit, qui arrive au plus intime de la maison, pousse au-dehors les 
apôtres. Intériorité et mission : l’Eglise connaîtra toujours ce double 
mouvement. La force reçue est personnelle et elle est au service de la mission. 
Pierre et les autres amis de Jésus « se mettent à parler en langues ». Et nous 
aujourd’hui, en quelle langue annonçons-nous les merveilles de Dieu ? Certains 
parlent le langage de la foi, d’autres celui de l’espérance, d’autres parlent plus 
volontiers le langage de la charité, de la compassion, de la tendresse…  Le 
silence (celui des ermites par exemple) peut aussi être un langage que nos 
contemporains sont capables d’entendre. Et c’est toujours l’être qui rayonne. 

Celui, celle, qui est animé par l’Esprit du Père, ne peut supporter les 
divisions : celles qui s’installent dans la communauté catholique, celles qui 
perdurent entre chrétiens, entre frères et sœurs, entre nations...  l’Esprit n’est 
pas divisé, il est le grand facteur d’unité, vainqueur des oppositions d’idées ou 
de pratiques.  On oppose d’ordinaire la Pentecôte à la confusion de la Tour de 
Babel : oui, à condition que notre esprit soit à la recherche de l’unité des 
baptisés, des humains, des nations. 

      L'événement est décrit de manière colorée: gros coup de vent, puis du 
feu qui se sépare en langues pour aller se poser sur chacun des 
disciples.  Remarquons cette précision: l'Esprit n'est pas donné à quelques-uns 
des disciples seulement mais à tous.  Remarquons également que les dons 
confiés à chacun sont diversifiés. Les disciples parleront en diverses langues, 
chacun selon le don qu'il a reçu. 

Nous aussi, et chacun de nous, nous sommes rejoints par l'Esprit, bien 
que de manières différentes.  Tous et toutes, nous sommes habités par l'Esprit 
(Rm 8, 9).  Tous et toutes, grâce à l'Esprit, nous sommes fils et filles de Dieu 
(Rm 8, 15).   

Viens, Esprit Saint ; viens, Esprit de sainteté, renouvelle nos cœurs, purifie-les 
par ton feu de charité et fais résonner une fois de plus dans ton Église l’appel à la 
sainteté, au bonheur, en ces temps où nous en avons tant besoin. « Lave ce qui est 

souillé, baigne ce qui est aride, guéris ce qui est blessé. Assouplis ce qui est raide, réchauffe ce qui est 
froid, rends droit ce qui est faussé. » 

 

 


